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à M. de Maurepas qui l’a agréé. Il est, dit-on, gar­
çon, je ne le connais pas.

Il y a un médecin de nommé qui s’appelle M. Gau­
thier, mais il ne passera pas cette année, parce que le 
ministre. veut auparavant prendre des arrangements, 
tant pour ses appointements que pour son logement. Il 
est venu me voir plusieurs fois avec MM. de Jussieux 
médecins à Paris, lesquels m’en ont dit beaucoup de 
bien. Il a étudié et exercé à Paris pendant 6 ou 7 ans. 
Il m’a paru s’énoncer avec assez de facilité et d une 
physionomie assez gracieuse. Je le crois âgé d environ 
30 ans au plus ; il ne boit point de vin à ce qu’il m a 
dit. Il a été longtemps à se déterminer à être méde­
cin en Canada, en égard à la modicité des appointe­
ments qu’on lui proposait qui n’étaient que de 800 frs ; 
mais sur les promesses et espérances que lui a données 
le ministre, il a donné sa parole... Il pourrra bien s’ac­
commoder des livres de M. Sarrazin...

Je sais bon gré à M. le Général de lui (Mad. veuve 
Hazeur) (1J avoir donné 150 frs et à ma sœur 200 frs. 
Je l’en remercie dans la lettre que je lui écris... M. 
Vallier repasse cette année en Canada. Le voyage 
qu’il a fait dans son pays lui a bien rétabli la santé... 
Vous verrez aussi M. et madame Varin à qui j’ai fait 

compliments... Son mari est assez bon enfant,, mais 
babillard impitoyable, avec cela paraissant faire 1 hom- 

important... Je suis bien aise que vous ayez trouvé 
M. de la Porte, qui est en Canada, aimable et prudent.

Embrassez-le bien pour moi et faites-lui mille 
pliments giacieux de ma part. Dites-lui que nous 
l’attendons cette année, et priez-le de ma part de parler 
à M. le Général pour qu’il écrive au sujet de l’avance­
ment du fils de Senneville, aussi bien que pour (*)

vos

me

com-

(*) Après la mort de son mari, elle était allée demeurer à 
l’Hôpital-Général où elle mourut le 13 décembre 1740.


